
LE SAMEDI

C'est une trouvaille qlui permmet au plus ru-sé

de dupe-r plus fac il emtenit son voisinm.
C'est un ob)jet Il imautlit "I q ue tout le monde

t-st portant lieu reu x de pos-séder.
C'est u e demi mée (lotit oit appr-écie miiieumx la

Valeur, lorxsqu'onî euî i-st. privée.

C'est un souvei-ri, a givable, qlue nous laisse, en

passanmt, la capricieuse F>i, ortune.

C'est un signe Ioitiris chez tous les peupiles.
C'est le )iot-aiix-mos-s (lui attirat tous les re-

C-s t I 'éc lIle (r-v, qui pe-rmet à luien des
geIlq, (lui nie sont 1, ta (tIt tout (les encssieu2-8, (le

sîmit ioie damns le>; iliaisoii5.

C'est le se-ul autel dlivamît lequel tout le uicnde
S' i c lille av ec respect.

L'argemnt est le lt-vier qui fait tout miarcheri emi
ce mionide, plaisirs, Jouissances, etc. Sans argent,
tout smtt'

L'argenît est une chose dlotnt on a, toujours be-
soin, surtout lor.sîlue le gousset est vidle. Plus on

emi l, et p~lus oit Veut enm avoir. La soif de l'or est
iiiexCtiguilîle ;et ce-penmdant plus l'ai-gent abomnde
et plus nous vii avonîs, mins nous nous se-ntons
heure-ux tet satisfaits.

L' argenît t-st pt-ut-être ce qu'il y a de plus tuaI
distrib u é t-m ce- miondet.

L'arg-ent t-st tit spécifique qui guérit à lui seul

pilus de tîialaliis (lue tous les médicaments
connius.

L'argenit est tit gramnd miaI, mais qui guérit
beaucoup tdt miau x.

Avoir- betaucoup d'argemît est aujourd'hui le
talismian qlui fait tombîler tous lt-s obstacles et la
seul- chose tenmt s'inqîuiète le futur beau-père.

ie miv elle commmode à tou rner pour je
grippe-sou avam-î- ; uti levier- pour les oeuvres (le
bit-nfaisance- et uit motif tl'économîuie.

Ci- à quoi nious pîassonxs les plus belles anniées
die mnotri- vi- à conqîué-rir, et la lin (le nos joursi à
dissi per t-in fiotlt-s dépe-nses.

L'etoth-, quii 4trt a voiler certaines ruptures (le

L'argenit i-st e'n tyman (lotit on se fait volon-
tie-rs l'esclave.

lUi peitt instrumnt rondl, fait ainsi pour cir-
cuIt-r plus libremet-nt, avec l-quel les affaires sont
mut-mires carr-'i-îît.

U ie étolit- qui n'a pas sa pareille pour les dou-
Mo art-s die poche.

Umi pouvoir donit on doit user avec discernie-
imint I?t (lotit il tst -ýriinimFIt (l'abuser. Personne,

cependant, ne le re-
f use.

La foi des riche.-,
~-' 1 'l'espérance des pau vres

~4' j~ jet la charité des bons.
~ L'argent fait perdre

quelqutfois la santé

"'~~ ~' et le bionheur à ceux
// qui Pln ont trop ; quel.

N - quefois aussi, la perte
de cet argent les fait
revenir vers la santé

~ : et le Iîonî ur.
C'est le sang qui

/ alimenîte les vaisseaux

~i du commerce.
C'est un clinquant

tout puissant.

L'argent est la clho-
se que tout le monde
cherche à emprunter,
imaisqgue personne n'est

pressé de reumettre.
Le-s an lies (lu diale.
Nous croyons toutefois que la plus lbelle défi-

ilitioii (le l'argznit est celle-ci:
C'est un passe-pa rtout qlui ouvre toutes les

porLtis. texcepté ct-lle (lu Paradis. Il vous procure
toutes les .ioui-,s:tiices imîaginiables, hormis le bon-
lieur.

L'ARTICLFE XIV ET L'ANGLAIS

La scýène se passe en pays étranger. Nous
sonmnes de-ux dans un Nwagont : un Anglais et
votre iriii.

- C'- îeius ne fument pas? demande le
Cond ucteur en fermiant la portière.

-Pourquoi mIle faites-vous cette question ? dit

-- Parýceque si vous fumiez daI Ce wagon, au
lieu de fume r dans le compartiment réservé aux
fumeur-s, vous tomberiez sous le coup de l'article

X 1V.
-Quel est cet article XIV ?
Le condlucteur s'éloigne sans répondre.
Jamais on ne vit un homme aussi curieux et

aussi intrigué que mon compagnon de voyage. Il

tie supplia de lui dire en quoi consistait l'article
XI V, et attendu que
je n'en savais pas plus X
long que lui, il se pritEX
la tête dans les deux
mains et poussa des

soupirs de cachalot.
Au bout d'un quart

d'heure, je l'entendis V
murmurer:

- Je donnerai s
deux cents livres ster- / \
lincîgpour ionnaître ce\
ditlle d'article XLV. \

Dix minutes aî'rès,
il s'écria: "Ah quell e
idée! " à l'instar des a
personnages de corneé- ~
die. '

-Fumez-vous ? nie ~
(lit-il.

-Jamais le mardi
c'est un voeu. Et vous

-En aucun temps;
l'odeur du tabac nie Le premier abruii.-Tiii

Le second abruti.-Pour(
rend horriblement Le pre-mier abruti. -C'es

malade. Néanmoins, soyez assez bon pour me
donner un cigarre et une a~llumette.

-Pourquoi faire?7 lui dis-je, en lui offrant mon
étui à cigares.

-Parbleu!1 pour f umer. De cette façon, je fi.
nirai par faire connaissance avec ce mystérieux
article XIV, dont la révélation est devenue in-
dispensable- à la tranquillité de mon existencer.

Bravement il allumia un cigare et courageuse-
ment il se mit à fumer malgré la pâleur livide
qui s'éteIndait sur son visage, mtalgré les gouttes
de sueur qui perlaient sur sont f ront, malgré les
D)ertu rbations graves qui se produisaient dans
son estomac en révolte. Nous arrivâmes à une
station. La tête du conducteur se montra à notre
portière et lF dialogue suivant s'engagea. entre
l'employé et mon compagnon

-Vous fumez?1
-Oui.
-Alcrs il faut vous rendlre dans le wvagon-ta-

bagie.

-Et si je nie rends à votre invitation, nie
direz-vous ce que c'est que l'article XIV ?

-Non, puisque vous serez alors dans votre
droit.

-En ce cas, je reste ici. Il faut absolument
que je le connaisse.

-Soit, dit le conducteur, vous allez faire la
connaissance de l'article. Veuillez descendre.

-Enfin, soupira l'Anglais.
Un éclair de joie brnilla dans son oeil bleu-

faience ; il sortit à la hâte du wagon, et à peine
eut-il posé le pied sur la voie que le train se mit
en marche, s'engouffrant dans un noir tunel avec
des sifflements aigus.

L'Anglaiq dut attendre le passage du convoi
suivant et n'arriva à sa destination qu'avec un
retard de six heures.

Un autre eut crié comme un paon ; pour lui,
il se déclara très satisfait. Je suis au comble de
mes voeux, nie dit-il le.soîr, eni soupant à l'hôtel
des Quatre-Saison. Je connais l'article XIV. Il
est ainsi conçu. "lLes voyageurs, qui s'obstine-
ront à fumer dans les compartiments autres que
celui réservé' aux fumeurs, seront déposés sur la
voie.

Premier aveugle. - Connais-tui l'homme qui
vient de te donner trente sous?1

Second aveugle.-De vue seulement.

a; mets-toi ce coton dans les oreilles.
[noi c~ela? Je n'y ai pas mal.
t que nia femmne va chanter.

III kwicinflia (111, bal.


